
Zeitschrift: Bulletin pédagogique : organe de la Société fribourgeoise d'éducation et
du Musée pédagogique

Herausgeber: Société fribourgeoise d'éducation

Band: 16 (1887)

Heft: 9

Artikel: Madame de Maintenon (1635-1719)

Autor: Gréard

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-1040032

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1040032
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


XVI* ANNÉE N° 0. SEPTEMBRE 1887

bulletinTêdâgogique
ET LE

MONITEUR DE L'EXPOSITION PERMANENTE

Le BULLETIN paraît au commencement de chaque mois. — L'abonnement poor laSnisse
est de 3 franes. Pour l'étranger, le port en sus. Prix des annonoes, 20 oent. la ligne.
Prix dn nnméro 30oent. Tont oe qni ooncerne la rédaotion doit ôtre adressé à M. Horner,
an Collège de Fribonrg; ce qni oonoerne les abonnements, k M. Collaud, instituteur
à Fribonrg.
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MADAME DE MAINTENON
(1635-1719)

Nos lecteurs connaissent de longue date le nom de cette grande
institutrice trop longtemps calomniée et méconnue. Il était réservé
à notre époque de rendre justice à la célèbre directrice de la
maison de Saint-Cyr où l'on élevait deux cent cinquante demoiselles

pauvies, appartenant à des familles nobles.
Nous espérons pouvoir analyser un jour le remarquable ouvrage

que M. Gréard vient de consacrer à Mma de Maintenon. Contentons-
nous pour le moment de placer sous les yeux de nos lecteurs
l'un de ses remarquables entretiens sur l'éducation des demoiselles

(l" août 1687). Chacun peut en faire son profit.
« Dieu ayant voulu se servir de moi pour contribuer à l'établissement

que le Roi a fait pour l'éducation des pauvres demoiselles
de son royaume, je crois devoir communiquer aux personnes qui
sont destinées à les élever ce que mon expérience m'a appris sur
les moyens de leur donner une bonne éducation; c'est assurément
une des plus grandes austérités que l'on puisse pratiquer, puisqu'il
n'y en a guère qui n'aient quelque relâche, et que, dans l'instruction

des enfants, il faut y employer toute la vie.
Quand on veut seulement orner leur mémoire, il suffit de les

instruire quelques heures par jour, et ce serait môme une grande
imprudence de les accabler plus longtemps; mais quand on veut
former leur raison, exciter leur cœur, élever leur esprit, détruire
leurs mauvaises inclinations, en un mot, leur faire connaître et
aimer la vertu, on a toujours à travailler, et il s'en présente à tous
moments des occasions. On leur est aussi nécessaire dans les
divertissements que dans leurs leçons, et on ne les quitte jamais
qu'elles n'en reçoivent quelque dommage.
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II est besoin, dans cet emploi plus que dans aucun autre, de

s'oublier entièrement soi-même, ou au moins, si l'on s'y propose
quelque gloire, il n'en faut attendre qu'après le succès, et cependant

se servir des moyens les plus simples pour y parvenir.
Quand je dis qu'il faut s'oublier soi-même, c'est qu'il ne faut
songer qu'à se faire entendre et à persuader; il faut abandonner
l'éloquence, qui pourrait attirer l'admiration des auditeurs; il faut
même badiner avec les enfants dans de certaines occasions et s'en
faire aimer pour acquérir sur eux un pouvoir dont ils puissent
profiter. Mais il ne faut pas se méprendre aux moyens dont on doit
se servir pour se faire aimer; il n'y a que les moyens raisounab les
qui réussissent, et il n'y a que les inlenlions droites qui attirent
la bénédiction de Dieu.

On doit moins songer à orner leur esprit qu'à former leur raison ;

cette méthode, à la vérité, fait moins paraître le savoir et l'habileté
des maîtresses; une jeune fille qui sait mille choses par cœur
brille plus en compagnie et satisfait plus ses proches que celle
dont on a pris soin seulement de former le jugement, qui sait se
taire, qui est modeste et retenue, et qui ne paraît jamais pressée
de montrer son esprit.

Il est bon de les accoutumer à ne voir jamais rien accorder à
leur importunité. Il faut être implacable sur les vices, et les punir
ou par la honte ou par des châtiments qu'il faut faire très rigoureux
et le plus rarement que l'on peut.

IL faut bien se garder de la dangereuse maxime de quelques
personnes qui, par une crainte scrupuleuse que Dieu ne soit
offensé, évitent soigneusement les occasions où les enfants pour -

raient faire parraître leurs inclinations; on ne peut trop les
connaître pour leur inspirer l'horreur du vice et l'amour de la vertu,
dans laquelle il faut les affermir, en leur donnant des principes
qui les empêchent de manquer par ignorance.

Il faut étudier leurs inclinations, observer leur humeur, et suivre
leurs petits démêlés pour les former sur tout; car l'expérience ne
fait que trop voir combien l'on fait de fautes sans les connaître, et
combien de personnes sont tombées dans le crime sans être nées
plus méchantes que d'autres qui ont vécu innocemment.

Il faut donc leur apprendre à éviter les occasions, et qu'une des
plus dangereuses est la mauvaise compagnie.

On doit leur apprendre toutes les délicatesses de l'honneur, de
la probité, du secret, de la générosité et de l'humanité, et leur
peindre la vertu aussi belle et aussi aimable qu'elle l'est.

Quelques petites histoires convenables à ce dessein leur sont
très propres et utiles, et les instruisent en les divertissant; mais il
faut qu'elles soient persuadées que si la veilu n'a pas la religion
pour fondement, elle n'est point solide, et que Dieu ne soutient
point, mais réprouve ces vertus païennes et héroïques qui ne sont
que les effets d'un orgueil délicat et insatiable pour les louanges.

Il faut se faire estimer des enfants, et le seul moyen pour y
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parvenir est de ne leur point montrer de défauts, car on ne saurait
croire combien ils sont éclairés pour les démêler; cette élude de
leur paraître parfaite est d'une grande utilité pour soi-même.

Il ne faut jamais les gronder par humeur, ni leur donner lieu
de croire qu'il y a des temps plus favorables les uns que les
autres pour obtenir ce qu'ils désirent.

Il faut caresser les bons naturels, être sévère avec les mauvais,
mais jamais rude avec aucuns.

Il faut par des complaisances leur faire aimer la présence de
leurs maîtresses et qu'ils fassent devant elles les mêmes choses
que s'ils étaient abandonnés à eux-mêmes.

Il faut entrer dans les divertissements des enfants, mais il ne
faut jamais s'accommoder à eux par un langage enfantin, ni par
des manières puériles; on doit au contraire les élever à soi en leur
parlant toujours raisonnablement; en un mot, comme on ne peut
être ni trop, ni trop tôt raisonnable, il faudra accoutumer les
enfants à la raison dès qu'ils peuvent entendre et parler, et
d'autant plus qu'elle ne s'oppose pas aux plaisirs honnêtes qu'on
doit leur permettre.

Mais le christianisme et la raison, qui est tout ce que l'on veut
leur inspirer, sont également bons aux princesses et aux misérables;

et si nos demoiselles profitent de ce que je crois qu'elles
entendront, elles seront capables de soutenir tout le bien et tout
le mal qu'il plaira à Dieu de leur envoyer. »

<> o <-

ECHOS DES REVUES
Revenons aujourd'hui aux revues pédagogiques de la Suisse française.

Sans autre préambule commençons par l'Ecole de Lausanne, Nos
lecteurs savent que le gouvernement de Vaud élaborera prochainement
une loi sur l'instruction primaire. Le projet de loi est la grande
préoccupation du corps enseignant vaudois. Impossible d'ouvrir un seul
numéro de l'Ecole sans y trouver des articles sur cet objet. Nous ne
nous en occuperons pas, c ir autant vaudrait noter les bulles sans cesse
renaissantes qui s'élèvent, tourbillent et crèvent successivement dans un
liquide en ébullition. Une fois que les grandes lignes du projet se
dessineront d'une manière plus nette, nous ne manquerons pas d'en
donner connaissance aux instituteurs fribourgeois.

Dans le numéro du 25 lévrier (que nos lecteurs nous pardonnent ce
retard) l'Ecole nous fait connaître le développement qu'a pris la question
des travaux manuels. La Société suisse pour le développement de
l'enseignement manuel ne compte pas moins de 70 membres à Genève.
Elle y a organisé, pendant cet hiver, un cours de trois mois suivi par
30 instituteurs, et dans lequel on enseigne, outre le cartonnage et les
travaux à l'établi, la confection d'objets en fil de fer.

La section zurichoise fait mieux. Elle a l'intention de faire à Zurich,
pendant les vacances de l'été prochain, le 3rae cours suisse de travaux
manuels, et les préparatifs dans ce but sont déjà tellement avancés que
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